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En amont de la présentation du Projet lac Osisko à la COP16 et en réponse à un appel de projet du
gouvernement du Québec, le Collectif Territoire a organisé une table ronde pour préparer
collectivement le message à livrer à la communauté internationale, en rapport au Projet lac Osisko
et à ce qui le rend désirable du point de vue de l’écosystème et de la communauté. 

UNE TABLE RONDE AVEC LES PARTENAIRES ET LES ALLIÉ-ES
DU PROJET LAC OSISKO

Les participant-es ont identifié plusieurs éléments qui expliquent le caractère désirable et rassembleur du 
Projet lac Osisko, notamment : 

Le fait de partir du territoire comme point de départ d’un projet collectif permet d’aborder celui-ci d’une
multitude de perspectives, ce qui renforce l’interdisciplinarité et la cohérence du projet global, tout en créant
du sens et des références communes ; 

La dimension communautaire et inclusive du projet favorise l’implication d’une diversité de personnes qui, à
travers une multitude de projets et d’actions, participent à un mouvement collectif et se sentent faire partie
du changement ; 

La temporalité du projet, où on prend le temps de bien faire les choses, de développer une vision commune,
de se concerter dans l’ouverture et le dialogue, et où l’action est pensée en fonction des générations futures,
explique en partie son succès et son caractère mobilisateur ; 

Un projet concret comme celui-ci permet, au niveau local, de s’inscrire dans les objectifs du Plan Nature du
Québec, dans les engagements du Canada envers la biodiversité et de contribuer à l’atteinte des cibles de
l’accord Kunming-Montréal. 

« Le lac Osisko est le reflet de nous-mêmes, de notre histoire et de notre rapport au territoire,
conséquemment nos actions d’aujourd’hui devraient être le reflet de ce que nous souhaitons être comme

collectivité. Le lac, la biodiversité, nous aident à repenser notre place et notre rapport au monde et
deviennent les guides de nos actions. » 

— Daniel, un citoyen participant —
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Le Projet lac Osisko a résisté à la morosité qui aurait pu s’installer — avec la pandémie puis avec la crise locale
de la qualité de l’air — et a transformé ces défis en opportunités pour susciter de la créativité à tous les
niveaux.  À une époque où le cynisme est très présent, un projet aussi positif et rassembleur contribue au
bien-être de la communauté ;

L’intersectorialité du projet, ainsi que l’importance accordé à l’éducation et aux projets de recherche et de
création favorisent le développement de savoirs, de talents et d’expertises ancrés dans le territoire et dans les
aspirations de notre communauté ;

Le Projet lac Osisko offre un modèle inspirant d’une prise en charge collective pour la réhabilitation et la mise
en valeur d’un écosystème, ce qui suscite de l’intérêt et attire plusieurs visiteurs. Cela s’inscrit dans un
nouveau type de tourisme régénératif ancré dans la transition socioécologique ;



Anne-Pascale Richardson, AquaAction
Audrey Desrochers, Corporation de La maison Dumulon
Aurore Lucas, Ville de Rouyn-Noranda
Benoît Plante, Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue
Christian Rivard, bureau du député fédéral Sébastien Lemire
Daniel Proulx, citoyen
Denise Cloutier, Centre d‘interprétation de l’eau
Dominique Morin, Ville en santé
Édith van de Walle, Société du loisir ornithologique de l’Abitibi-Témiscamingue
François Bédard, Centre mondial d’excellence des destinations
Gabriel David-Hurtubise, Ville de Rouyn-Noranda
Guillaume Parent, Société Alzheimer Abitibi-Témiscamingue
Jean Severin Bouda, Zone d’innovation minière
Madeleine Lefebvre, Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue
Marie-Pier Laplante, Conseil de la Culture de l’Abitibi-Témiscamingue, riveraine
Maxim Bonin, Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue
Michel Lessard, RécréOsisko
Myriam Paquette, direction de la gestion de la faune Abitibi-Témiscamingue, MELCCFP
Nathalie Grenier, Centre local de développement Rouyn-Noranda
Nicole Desgagnés, citoyenne
Pascale Bélisle, enseignante au Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue
Pascale Charlebois, Chaire Desjardins en développement des petites collectivités, UQAT
Patrick Martel, Collectif Territoire
Samuel Mainville, enseignant à l’École secondaire D’Iberville
Sébastien Lemire, député fédéral
Simon Gingras, ministère de la Culture et des Communications
Simon Landry, Fonderie Horne
Sylviane Legault, Ville de Rouyn-Noranda
Yohan Jalouzot, Organisme de bassin versant du Témiscamingue

LES PARTICIPANT-ES

Vingt-neuf personnes — citoyen-nes et partenaires des secteurs des arts, des sciences, de l’industrie,
du tourisme, de l’environnement, du milieu communautaire et des trois paliers gouvernementaux — ont
répondu à l’invitation du Collectif pour cette table ronde qui s’est tenue le 16 octobre 2004.

Merci à toutes les personnes ayant participé à la table ronde!

CETTE ACTIVITÉ A BÉNÉFICIÉ DU SOUTIEN FINANCIER 
DU MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT ET DE LA LUTTE CONTRE LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES

* En ordre alphabétique


